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Fer, fonte  et  acier 

Evolution 
des technologies 

PAR FRANÇOIS  VARIN 

Du fer a été obtenu par fusion 3000 ans avant Jésus-
Christ en Asie, en Syrie et en Europe. Déjà, dans 

l'Europe médiévale, la ville arabe de Tolède était renom­
mée pour la qualité de ses épées et de ses couteaux aux 
lames damassées. 

Jusqu'au tournant du XIIIe  siècle, la 
réduction directe du minerai de 
se faisait dans un fourneau  chauf­
fé au bois ; la force hydraulique 
actionnait les soufflets et les 
marteaux de forge. L'opéra­
tion nécessitait une grande 
quantité de bois, ce qui, il va 
sans dire, nuisait aux forêts. 

À la fin du XVe siècle, la 
fonte est obtenue dans un haut 
fourneau alors que le fer for 
réalisé dans une forge d'affiner 
qu'on fabrique les gros fers qui servent à forti­
fier les ouvrages de maçonnerie et de charpen-
terie. 

Entre la fin du XVIe  et le début XVIIe 

siècle, l'invention de la fenderie permet de fen­
dre les barres de fer et d'obtenir des tiges de grosseurs diffé­
rentes. Ces tiges martelées permettent par exemple de 
fabriquer des clous, utiles aux assemblages de toutes sortes. 

En 1709, à l'aube de la révolution industrielle, 
Abraham Darby délaisse le charbon de bois et la houille 
pour recourir à un combustible beaucoup plus performant : 
le coke. Ce combustible, un résidu solide, résulte de la car­
bonisation ou de la distillation de la houille. Le nouveau 
produit présente un avantage non négligeable : il permet une 
réduction des coûts de fabrication et d'approvisionnement. 
En France, les premiers fourneaux allumés au coke l'ont été 
au Creusot. 

Grâce au coke, on a pu construire des hauts four­
neaux plus larges et plus hauts, ce qui a permis d'augmenter 
la capacité de production. L'utilisation de matériaux réfractai-
res comme revêtements intérieurs des fourneaux allait égale­
ment contribuer au développement de la sidérurgie. 

Vers la fin du XVIIIe siècle, on obtient en procédant 
à une deuxième fusion un métal plus résistant et plus mal-

Marmite en fonte 
(fin XVIIt, début X I » siècle). 
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léable. Cette seconde fusion purifie le fer d'une grande par­
tie de son carbone. La fonte obtenue sert à mouler des 
poutres, des pièces de charpente, des colonnes de fonte. 

Au début du XIXe  siècle, le procédé du puddlage per­
met d'affiner de la fonte liquide, par brassage sous l'action 
de scories ou d'oxydes, et de réduire la teneur en carbone à 

moins de 0,03 %. Cette découverte contribue à la 
sance de la grande construct ion 
métallique de la seconde moitié du 

XIXe siècle. 
La découverte du rôle du 

silicium pour obtenir des aciers 
sans soufflures permet le déve­
loppement des moules d'acier. 

Vers 1880, l 'industrie 
du chemin de fer et de l'arme­

ment entraîne la production de 
nouveaux alliages d'acier au nic-

au chrome, au manganèse ; des 
particuliers (fourneaux à creuset 

de métal) permettent d'obtenir des fontes 
plus pures. La construction de laminoirs 
facilite le travail de mise en forme du fer, 
reléguant aux oubliettes le martelage tradi­
tionnel. 

Au début du XXe  siècle, l'électricité, la « houille blan­
che », est introduite dans l'industrie sidérurgique : des fours 
électriques industriels à arc et à résistance, en offrant la pos­
sibilité de moduler à volonté la teneur en carbone, permet­
tent la production d'aciers fins et adaptés à des usages variés 
ainsi que la création d'alliages aux propriétés surprenantes. ^ 

Le fer à  1  état naturel 

À l'état  naturel,  le  fer se  présente comme  un  oxyde combiné  à  des 
matières terreuses  et  rocheuses dans lesquelles  on  retrouve aussi  du 
carbone, du  souffre,  de la  silice  et  du manganèse. En faisant fondre  le 
minerai, il  se produit une réaction chimique  qui  libère  le  fer. La fonte, 
alliage de fer et de  carbone  (de  2  %  à 5  %),  est  homogène  à  l'état 
liquide. Lorsqu'elle se refroidit  et  se solidifie,  il  se forme des grains  de 
fer, des grains de carbone de  fer et  des grains  de  graphite  qui lui  don­
nent sa texture particulière. 
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